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Le.Ile à tz- a Us ,(M<il.
âpril 1.A Icirlait, asotre 4jr4is 0oasmess

enè s'àsourl bcun i e rs o

*~ ~ ~ ~ Fli dé das errmemianlue

edrqs (tO! iteis «4 Jeto <Sis i .di
e Le stit i,, et c'est n des trio

* d ta mo déouemen ai ras. i

(ili.s a e rlti iotui4$ seit.)é
'Rama rendi l r.pc'et à Cettte deil
vli;n suu ti dt .ui.în le Papf e, àe!

I tlienn<e. e ss milot doit-
il-le utie I~inet etraalè la des mca
t combatt dvoitmes l'ui Ppol: 1.1.

cinitte- tietl atinait triud c ,*<UI de
fe." .lles rolcet demuare eu-i-
one-t Idrendî lle àe cette vi u

moeui co ie dîtçs n.îi ecw de

lo>hi&Fe iQ gaisi>ie. le r'upe ont toet
s éeu ernt traleqi le suitîfue

éter. L rs Rouie qust deeré bo Ms-
etut Idimenne ee na t i norm-.

eane tomiti idnie, ni aréie, ni
phemide ni paie. L ueetl

iale oweiale ul tumj ime aitqlas

de priviliège que Florence omi Nasples.
L'unité piclitiqtte tileolte dA l'Iui eest
itmposile depuis des sièclen ; quoi de
pi dWuruble que cette Ité momale

msea an chef d'uin ear.metZro aulguste et
sicré t

Les Papas ont prcservé l'Italie d'une
complète invaion des l.irb.ures 'iu
peniîace itadienne a été conquise sous

Alexanare III, plus encore par l'autorité
~s<ifoaIe ue purlamarrms lstard. 1

tulle a 6té fWwv#de son Pap;-,durant et-
h.1 ilyoçpji de 11$4jo4m, qum'-t-on -it 1

fih sjýe ý upe iîade peti!S ty-
jy**14il lns «0- fim*e SeptteF avec

colère l'éloigaem-nt de la Puiallié. Les
?a-,lis reviennent, mais leur pouvoir a é.

à iliablip l'Italie a'abaisse àus ks

rima"l se lit ditspttent Comme uc ue fii.
Oit tait les héroïques maiis ifl4.tiks e ' Ea

was de Jules Il, son pecriotiamo italien:,
M haine colîtro les 11a nia rc.

Pie X a espére uin luomnent la relevrcr a
'ont à Lait. comuprernant la fiiblcîu miii.
ailette 1'Itn!ie, il rcu'aittitarmotiveluelit
>aciiqite ;l 1-t 41iav.Itilie serait piit.C. 9

tre attjoncii uu ramerai furtcrilnt et
g;tojiimenet distinct de 1'elnrite consti- 1I
tutioueil alitric'hic'n et le rc>*c (le 11'lft.
formerait une 1 i-ss.xnt fédératien soas
la pr"ilncdu S'niOt-ýý!&e.

Blone et V*Itjthe ont entendu les clin-
esi sutrement; où sonr-ellcv amî0oîrd'iail

roint dc u.ition firte 3inq4c~tae
floinc est la *euile t-upit,<le essfl.1 à j
unile, niais il luii ractel rtl ! £r,en.
ce, ~Nales .il:,Véenire ne on'ir.cline-
raient rus <levant lu liantre titre

$ousa.me, centre religiieun. Véènise
errait devenue grecqie tuLii rtc; le

Piéantftiçt i nlc'ts, rtmendee. nu-
zevinc, s trr..sii on cýsp.igtiol' - l.a ý'i.*
le et la.- Com nîur î i îaot pi cus: rvv
leur natjuawlLt,, u milieu du tant di'

L.'Albé Ciolierti, tomliuît dants l'ex-
ré.%, vent faire dit t'upe et niême dut Ca-
tholieinie nu itis-rtitaoî'ît de la domin.
lion nvessuire de l'Italie sur le rtte
dia mondue. Vl'talie et le Cutlîolecs-ie
y -AttfiTct.ient. L'Eglisc ne s7y i•rLterri
jianais. VLItulie a la gloire de nommer
le chef spiir.tîîl titi monde ; rcttç gloire
est lissez &randoc et (;oit &Itisf4ire son
ambition.

Le jour où la rapmuité nbatilonticrmit
l'Italie sciait lin jour de dceuil l'ourt-

g-1lie. ce zcr.îit tt jour de mort polir PlI.
talie.

Il y ci des esprits malade% quai ver-
raient sans trop die regret l'Église lItu
miie emba).rqier av-ec le P;pe et sVé.

tablir eni Amrirque ou etu Chine.
Je nse comprends pas t1Evirtpe sans le
Pape, disait ciii hoîuzle *lnilleut.

L'Eerr'p- sans le pape. ca.'st t'Eure-
Vc tans foyer de civilisitiur. et de 1.1-
micro; "un la lien antique et vénéra-
bNc de mes nationalités; sous lin entre
coeM1Un d'harmonie sociale comme di.

ur;sns la lersonnificalion la plius au-
Sotte de l'aaaWrU et des rcqwa, deux
chuqes si nécessires à l'Eîîrcpie.

L'.L'repe saZns lit .ptj;e, ce sri ':

tu3ei tés'igli tcaa c benait î;eutit-tc
l"uual$lo du Sul teîîropd-ea.

Il11me elyt.ienine, ilit l*atit ijrait Gri.
niW do C/hdaani e, l été potur ic moup»

.10 rophrile, ce cile ilt.4îu' ~c:C tat
Xi-4w 19 gmwf aui~ue lit lien unir-.,-

4- Pqrnaes4vots, d:t le C*rrirrfrrnçcis,
Ille cé ft.t up J>ugrs queo ct autinutis,
îcnîcnt iloli eroir qui est viuyurdbaui
ý# oriel lfo du. wat o>litis dIirsts Gr
a terre. Wy a-t-il dor.e lin, prvi le ta
de, nases d'éléments de disiuiicu et df

Croitit-cit, Mr hsad que le vrX-
tre d ess vcu~d~hmticc do
sèv'e et de viezi iljeté dae; lit terre exs r., -
cincs smi lieu pcfr.de et si fre!cS ciî'e
i*tz'e laurriacher sans le secouer fortementt
0t sans l'ébranler? Aàh! soyez-en pcurcsé
il nu * mbera pas uans rennier et ans
troubler jusque davit ses profondleurs les
plus intimes la Ecclété, et pemmit.Itrt Mê-
ire sau l'.gtniawtr durs M riCte I »

réndifnt- qre les M%sons et les éro.
istues contrajaca excitcnt partut lativr-
elîie, cest-ce JUS lin 1oxîhc,îîr loti r- so-
cii-tés que cette Souveraineté liroviden-
t'clle qlui maintient le rrincilc dIi tercs
pert ct de l'atitoritté? Non, counPl .'îu
niais il te fuît plus snêcemidie dit M.Nr.
Guizot, d'avoir lie autorité qui srt ac-
cepitée et sentie commfe lin droit, mans
avoir besoin de recourir à la fore; s:-
tic -. Illimité devant latquelle l'eprit is'i-
dline sitns que le coeur %aubaisse (a), vit
<pli p:îrle d*vn hauit avec l'empire, cen
pas de la contrainte et pourtant de la

néerWsité. .. . clest là vraimuent ratitort-
té: où musique V-1i:tGrité, quelle Vue

%,oit la fore oni la préronclénunce dut =on-
Je, l'obéissance cm. tri Caire om iar Icil-
Jours rs ilc la servilité ou de la tLbci.
lion."'I

En él>ignnnt le râpe die l'Etirope, voi:s
.Iccomjîhlswçcz Ire vSeux dcs Iritatelac. S
brisez le lie» qui îuimsit les hommes et
le frim de lent rgc!

Disors-le avec riotr et fierté : t
l'Europe domine le mronde, cet à i1S-
vatigile qWclc le dloit, à PEonie, ait r--
pe.

VoltcuS!e (têmoia non Vu~e)lavonc,
et qui ne le &lit ? «-Le régre re vi x1c

Ckrlermuc-, dit-il, c-c ;r.e lieur cc
polite~e, qumi Auit probablement lo friuit
dît voyage dc Romte"


